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C’estlenombredecompteurs
«nouvellegénération»quela
MunicipalitédeGenolierentend
installerdanschaquehabitation
durantcestroisprochaines
années.Pourcontrôlerauplus
justelaconsommationd’eau,
l’exécutifproposeeneffetde
modifierfondamentalementson
systèmederelevéetdefactura-
tion.Lesnouveauxappareils,
installésauxfraisdelaCom-
mune,serontéquipésd’un
systèmederelevéàdistance,
grâceàunboîtierélectronique.
L’exécutifdemandeuncrédit
de475000francspources
travaux. M.S.

Aubonne
Al’affiche
duMeltingPot
Une dizaine d’artistes se
produiront sur trois scènes le
27 avril à l’affiche du Melting Pot
Festival. Les organisateurs ont
dévoilé hier leur programma-
tion, qui promet une belle
diversité dans les styles
proposés, bien que les groupes
soient 100% suisses. Ainsi, il
sera possible d’assister aux
prestations folk-rock de
TinkaBelle, rock-indi de 7 Dollar
Taxi ou encore reggae de Ska
Nerfs. Du stand-up et de la
danse hip-hop, entre autres,
complètent l’affiche de la
manifestation. Plus d’info sur
www.meltingpotfestival.ch. R.E.

Genolier
La taxeausac
pour2014
La semaine prochaine, le Conseil
communal se penchera sur
l’introduction de la taxe au sac,
dont la Municipalité avait
reporté l’entrée en vigueur à
janvier 2014. Dans son préavis,
l’exécutif propose de suivre le
règlement type élaboré dans la
région, avec une taxe de 2 francs
le sac de 35 litres et une taxe
forfaitaire à l’équivalent
ménage, qui sera dégressive
pour les familles de plus de deux
personnes. Pour faciliter le tri et
l’introduction du système, la
Commune mettra sur pied une
nouvelle déchetterie pour
remplacer celle de Barin. M.S.

Faune de l’extrême
Nyon Dans le cadre de Connais-
sance 3, le photographe Roland
Clerc présente une conférence
avec diaporama sur la «faune de
l’extrême». Un long périple sur
les traces de l’orignal parmi une
faune disséminée entre le
Québec et l’Alaska. Vendredi à
14 h 30 au Centre paroissial des
Horizons. M.S.

Cartes et disco
Lavigny La Jeunesse de Lavigny
célèbre ses 10 ans ce week-end.
Au programme, deux soirées de
festivités dans la salle de gym du
village. Demain, dès 20 h, aura
lieu un match aux cartes
(inscriptions au 077 410 57 26).
Samedi, une soirée disco est
réservée aux danseurs de plus
de 16 ans. L.E.

LonayetBremblens
sortent lesgrandsmoyens
pour s’insurger contre la
prisedepositioncantonale

Pour faire entendre leur voix dans
le délicat dossier du contourne-
ment autoroutier, Lonay et Brem-
blens sortent aujourd’hui l’artille-
rie lourde. Après s’être une pre-
mière fois insurgés dans nos colon-
nes (24 heures du 23 février),
Philippe Guillemin, syndic de Lo-
nay, et Eric Buehler, son homolo-
gue de Bremblens, ont mis hier
une vidéo en ligne.

Celle-ci, qui mélange images aé-
riennes depuis un hélicoptère et
montage, montre le tracé du grand
contournement, tel que soutenu
par les autorités cantonales le mois
dernier. «Elle a été réalisée par une
agence de communication spécia-
lisée dans ce genre de film», souli-
gne le chef de l’exécutif de Lonay.

Le but? «Nous souhaitons une
prise de conscience de la popula-
tion, répond Eric Buehler, qui ne
souhaite pas avancer de chiffre
précis sur le coût de cette opéra-
tion. Le tracé tel que soutenu par
le Canton aura un impact domma-
geable sur le paysage ainsi que sur
l’habitat. Il est plus facile de s’en

rendre compte avec ces images.
Pour la réaliser, nous nous som-
mes basés sur les informations
dont nous disposons aujourd’hui
et je pense que ce tracé est proche
de la réalité.»

Pour rappel, alors que l’Office
fédéral des routes (OFROU) étudie
actuellement encore deux varian-
tes, le Grand Conseil et le Conseil
d’Etat se sont prononcés en faveur
d’une liaison longue avec le déclas-
sement en boulevard urbain de la
traversée actuelle de Morges et en
incluant une bretelle autoroutière
intermédiaire à la hauteur de Lo-
nay-Bremblens.

Une décision qui fâche particu-
lièrement les autorités des deux
localités. Selon les syndics, elle fait
complètement fi de l’avis des col-
lectivités. «Les Communes de la
région concernées par ce projet se
sont unanimement prononcées en
faveur d’un contournement en-
terré et sans bretelle intermé-
diaire», rappelle enfin Philippe
Guillemin, non sans un certain
agacement. L.B.

Unevidéodénonce
le grand contournement

Quelques joursaprès leur
fermeture, lespatinoires
de GlandetdeNyon tirent
unbilanpositif de leur
saison.CelledeCoppet
fermeraceweek-end

En comparaison avec l’hiver pré-
cédent, la fréquentation des pati-
noires saisonnières de Gland, de
Nyon et de Coppet a encore aug-
menté. A Nyon, qui a fermé di-
manche dernier, cela s’explique
notamment par un agrandisse-
ment de 100 m2 de la surface de
glace. Pourtant, les conditions
n’ont pas été plus favorables que
durant l’hiver 2011-2012.

«De novembre à janvier, il a
beaucoup plu. Pour nous, ça ne
change rien, car la patinoire est
couverte. Par contre, avec la neige
en montagne, les gens ont privilé-
gié le ski», constate Stéphane Py-
thon, président du Hockey Club
de Nyon. Près de 17 500 patineurs
ont profité de l’équipement ins-
tallé à Rive. Ils étaient 14 000 l’an-
née passée. «Nous avons surtout
eu davantage d’écoles qui ont fré-
quenté la patinoire, explique le
président. Les réservations pour
des soirées privées ont également
été plus nombreuses.»

La patinoire de Gland a aussi
fermé le 3 mars. Elle a enregistré
une augmentation presque à tous
les niveaux. «Nous avons accueilli
25 000 patineurs, estime le gé-
rant, Hugo Schüpbach. Nous pou-
vons évaluer la fréquentation
grâce aux chiffres de la buvette ou
d’après le nombre de patins loués.
Mais ça ne nous dit pas exacte-
ment combien de personnes ont
foulé la glace, car son accès est
gratuit.» Là où le recensement des
patineurs se complique, c’est que,
même si les usagers sont plus
nombreux, les patins se louent
moins. «Les gens achètent de plus
en plus leur propre matériel. C’est
d’ailleurs cette clientèle qui est la
plus assidue», constate le respon-
sable.

A Coppet, il est possible de pro-
fiter encore quelques jours de la
glace. «Nous attendons du monde
cette semaine et surtout ce samedi
pour la grande disco ouverte à
tous, invite Sandro Rattazzi, res-
ponsable de la patinoire de Terre
Sainte. Nous avons réalisé une
bonne saison. Nous dénombrons
environ 10 000 visiteurs. J’ai l’im-
pression qu’il y a davantage de
monde chaque année. Les gens
sont même venus sous la neige.»
L.E.

Lespatinoireshivernales
ont toujours la cote

vait même plus se souvenir du
nombre de personnes qu’il avait
tuées. Dans ces pays, la violence
urbaine est en effet devenue ba-
nale. «Je me demande comment
les gens peuvent vivre avec cela»,
poursuit-il.

Ouverture internationale
La démarche du centre d’exposi-
tion morgien lui a déjà ouvert
quelques portes et lui permet de
rayonner hors les murs. Certains
dessins sont présentés dans le ca-
dre du Festival du film et forum

international sur les droits hu-
mains qui se tient jusqu’à diman-
che à Genève.

Dans sa quête d’interroger le
public sur les thèmes d’actualité, la
Maison du dessin de presse trai-
tera du thème de la Suisse comme
terre d’accueil dans sa prochaine
exposition, en juin.

«Plumes croisées», jusqu’au
12mai à la Maison du dessin de
presse àMorges. Entrée libre, du
mercredi au dimanche de 14 h à 18 h.
www.maisondudessindepresse.ch

«Nous utilisons l’illustration à la
place des mots et l’humour pour
parler de situations tragiques. Là-
bas, les journaux reçoivent des
menaces des narcotrafiquants. Vu
d’ici, c’est un trou noir que nous
avons de la peine à nous représen-
ter», souligne Patrick Chappatte,
qui a réalisé un reportage BD inti-
tulé L’autre guerre, à Guatemala
City. Le dessinateur suisse est pro-
fondément marqué par son expé-
rience en Amérique centrale. Il ra-
conte par exemple sa rencontre
avec un jeune homme qui ne pou-

Depuis hier,
laMaisondudessin
depresse expose
douze illustrateurs
d’Amérique centrale
ManonGermond

Un porc symbolisant la corruption
se glissant sous la robe de la justice.
Plus loin, un politicien caricaturé
lit son discours sur un rouleau de
papier de toilette. Depuis hier et
jusqu’au 12 mai, la Maison du des-
sin de presse de Morges propose
une exposition choc qui met en
lumière le travail qui vaut à leurs
auteurs d’être menacés de mort.

Dans «Plumes croisées», douze
dessinateurs de presse du Guate-
mala, du Honduras et du Salvador
dénoncent la corruption et la vio-
lence qui gangrènent l’Amérique
centrale. C’est le résultat d’un ate-
lier organisé conjointement par le
dessinateur de presse suisse Pa-
trick Chappatte et le Département
fédéral des affaires étrangères en
mars 2012.

Pour la conservatrice, Maria Da
Silva,cetteexpositions’inscritdans
la lignée souhaitée pour ce lieu
d’exposition ouvert en 2009, et
unique en Suisse romande (lire ci-
dessous). A savoir: «bousculer» et
pousser les visiteurs à se question-
ner. «C’est aussi notre rôle de met-
tre en lumière ces réalités», souli-
gne la conservatrice avec passion.

Des réalités que le caricaturiste
Allan McDonald, du Honduras,
connaît et retranscrit sur papier.
«En Amérique centrale, les thèmes
à traiter sont graves et il y a des
risques à aborder certains sujets,
comme les narcotrafiquants et la
corruption», témoignait-il lors du
vernissage mardi soir. A 43 ans, ce
dessinateur reconnu en Europe et
aux Etats-Unis a déjà dû s’exiler
pour avoir justement dénoncé ces
crimes dans son pays.

A la placedesmots
Sur les murs de l’exposition du pe-
tit espace morgien, trois mots re-
viennent en boucle: corruption,
violence et indifférence. Les illus-
trations exposées décrivent avec
simplicité lequotidiendifficilement
imaginable de régions qui figurent
parmi les dix pays du monde ayant
le plus haut taux d’homicides, se-
lon l’Office des Nations Unies con-
tre la drogue et le crime. A titre
d’exemple, le Honduras recense
annuellement une moyenne de
plus de 7100 meurtres pour moins
de 8 millions d’habitants.

Morges

La forceducrayonpour
dénoncer la corruption

Enhaut, Banegas, duHonduras, a caricaturé sonpays torturé par l’insécurité. Les deux autres
illustrations sont d’Alecus, du Salvador. Adroite: le discours videdespoliticiens.DR

U Ouverte depuis un peu plus de
trois ans, la Maison du dessin de
presse organise entre cinq et six
expositions temporaires chaque
année. Ce lieu a pris le relais
du Salon du dessin de presse,
qui se déroulait dans le cadre du
festival d’humour Morges-sous-
Rire et qui présentait surtout des

caricatures de personnalités
politiques suisses. Le but est
aujourd’hui de se détacher de
ce grand frère et d’élargir le
spectre du dessin de presse.

L’année dernière, la Com-
mune a accepté de reconduire
son soutien financier pour les
quatre prochaines années.

Le Centre culturel, géré par deux
trentenaires passionnées, voit sa
fréquentation augmenter,
passant de 3000 visiteurs en 2011
à plus de 3700 en 2012. La
conservatrice, Maria Da Silva,
souligne que le challenge est
grand car le dessin de presse
est encore peu reconnu.

Un lieud’exposition enévolution
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